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LA FRANCE DE L'INDUSTRIE

Sondage

PRIORITÉ
À LA DÉFENSE
DEL'INDUSTRIE
Selonun sondageexclusifde l'Ifoppour L'Usine
Nouvelle,les Allemandset les Françaisconsidèrent,
à égalité,l'industriecomme un secteur«à défendre
en priorité».Maisles Françaisdéplorentlemanque
de soutiende la part des pouvoirspublics.
PARPASCALCATEAUD

-- n n'en,finitpas de comparer la Franceà l'Allemagne.
U Pour lemeilleuret pour lepire. Eton oublietropsou-

I vent dedemander leur avisauxprincipauxintéressés,
les habitants des deux pays. L'étude de l'Ifop pour «L'Usine
Nouvelle», «Les Allemands, les Français et leur industrie»,
comble en partie cette lacune. Un comparatif riche de leçons
à l'heure où le gouvernement de Jean-Marc Ayrault fait du
«redressement productif» l'une de ses priorités.

Premier enseignement: Allemandset Français fontle même
constat et placent l'industrie en tête des secteurs «que les
pouvoirs publics devraient défendre et aider en priorité». Si
l'on connaît la culture industrielle de nos voisins, la prise de
conscience est plus récente chez nous. «On peut dire que
c'est une première bataille gagnée dans l'opinion», souligne
Jérôme Fourquet, le directeur du département opinion et
stratégies d'entreprise de l'Ifop. Il n'y a pas si longtemps,
personne ne trouvaità redire sur la nécessité de tertiarisation
de l'économie française. Rappelons-nous, en juin 2001, le
numéro un d'Alcatel,Serge Tchuruk, lançait, en marge d'une
conférence organisée par le «Wall Street Journal», le terme
«fabless» pour évoquer le futur de son entreprise. L'abandon
de la production aux faibles marges devait lui permettre de
se concentrer sur la recherchepour faire la différence...Après
une courte accalmie au premier semestre 2011, les ferme
tures d'usines et les plans de restructuration ont de nouveau
tendance à se multiplier. Dès lors, faut-il s'étonner que les
Français formulent des attentes fortes en matière d'action
publique? Ce n'est pas le cas en Allemagne. «Confronté à
cette demande d'intervention publique, le gouvernement
de Jean-Marc Ayrault a raison de mettre le paquet, estime
Jérôme Fourquet. Est-ce que cela suffira?»

Deuxièmeenseignement: une majorité d'Allemands(630Xo
contre 370Zo)approuve le soutien des pouvoirs publics à leur
industrie, alors que lesFrançais déplorent, dans la proportion

L'industrie voit son image s'améliorer : S20lo des Français conseilleraient à leurs enfants ''

de travailler dans ce secteur. Ici, la centrale EDF de Martigues.

Le secteur à protéger

Parmi les secteurs suivants, quel est celui que les pouvoirs
publics devraient défendre et aider enpriorité ? [en07o)

Ensemble Ensemble
des Allemands des Français

L'industrie 35 35
Lecommerce 26
Lesservices 20 17
L'agriculture 15 28
Le bâtiment et les travaux publics 12
Total 100 100

L'engagement de l'État, une différence de taille
entre les deux pays

Diriez-vous que les pouvoirs publics soutiennent
suffisamment l'industrie enAllemagne, enFrance? (en«

Ensemble Ensemble
desAllemands des Français

Oui 63 39

Écart

-24
Oui, tout à fait 13 -8
Oui,plutôt 50 34 -16

Non 37 61 *24
Non,plutôt pas 33 51 +18
Non,pasdu tout 10 *6
Total 100 100
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Une image qui évolue

Vous, personnellement, conseilleriez-vous à l'un de vos
enfants ou à un proche de travailler dans l'industrie ? [en»A0

Ensemble Ensemble
desAllemands desFrançais

Écart

Oui 70 52 -18
Oui,certainement 18
Oui, probablement 52 45
Non 30 48 +18
Non, probablement pas 25 43 |-18
Non,certainementpas
Total 100 100

Le made in Germany l'emporte sur le made in France

Diriez-vous que l'Allemagne ~ laFrance reste une grande
puissance industrielle ? (en0h)

Ensemble
desAllemands

Ensemble
desFrançais

Ecart

L'Allemagne - La France reste
une grande puissance
industrielle

84 49 ÿ35

L'industrie a beaucoup décliné
en Allemagne, en France
cesdernières années

40 88 ?48

La crainte partagée des pays émergents

Avec laquelle des deux opinions suivantes
êtes-vous le plus d'accord ?

Ensemble Ensemble Écart
desAllemands desFrançais

Il est possible de conserver
desusines et de maintenir
une activité industrielle
compétitive dans notre pays

54 54

Il y aura de moins en moins
d'usines dans notre pays, car
l'essentiel de la production sera
réalisédans des paysà faibles
salaires comme la Chine

46 46

Total 100 100

Méthodologies
Cessondagesexclusifsont été réaliséspar l'Ifop pour «L'Usine Nouvelle».
Celuiportant sur les réponsesdesAllemandsa étéeffectuésur un échantillon
de1001 personnes,représentatifdela populationallemandeâgéede18 anset
plus,interrogéesentre le20 et le25 juin 2012.Celuiportant sur lesréponses
des Françaisa été réalisésur un échantillon de 931personnes,représentatif
de la populationfrançaiseâgéede plus de18ans, interrogéesentre le16et le
18novembre2010.

inverse,le manque d'engagement de l'État. «Si l'on veut résu
mer,onpourrait direque lejob est faiten Allemagne,maisque
le compte n'y est pas en France», décrypteJérôme Fourquet.
Onconnaîtlesdifficultésderecrutementdans certainsmétiers
que lesAméricainsrangent dans la catégoriedes trois D(dirty,
dangerous, difficult).En France, les jeunes et leurs parents
n'ont pas toujours une image très valorisante de l'industrie.
Maiscelabouge!Si 700ZodesAllemandsconseilleraientà l'un
de leurs enfants ou àun proche de travaillerdans l'industrie,
c'est aussi le cas d'une courtemajoritéde Français(520zb).« On
peut imaginerune fiscalitéattractive, des pouvoirs publicsà
l'écoute des entreprises, encore faut-il que les jeunes soient
prêts à travaillerdans l'industrie, observeJérômeFourquet. Il
y aune batailleà mener sur les filières,mais aussiune bataille
culturelle.L'industrie,celadoit aussiêtre unehistoire dans les
cœurs et dans les têtes. Il faut que le secteur soit attractif.»

La peur de lendemains difficiles
Sans surprise, la perception de leur industrie par les Alle

mands et les Français renvoieau poids de celle-cidans l'éco
nomie de chacun des deux pays. Huit Allemands sur dix se
pensent encore comme une grande puissance industrielle,
quand bien même ils sont 40oZoàjuger que le made in Ger
many a beaucoup décliné ces dernièresannées. À l'opposé,
seulement 490Zodes Français estiment que leur pays «reste
une grande puissance industrielle».Pourune grande majorité
d'entre eux (880Zo\le made in France a beaucoup reculéces
dernières années. «750000 emplois détruits en dix ans»,
«900 usines (fermées)en trois ans» et une part de l'industrie
dans le PIBdiviséepar deux sur la dernière décennie selon le
sombreportraitde l'industriehexagonaledressépar leministre
du Redressement productif,Arnaud Montebourg.

Dernier enseignement et pas des moindres : la crainte
répandue autant en Allemagne qu'en France qu'il y aura
des lendemains difficiles,que les délocalisations risquent
de s'accélérer. Les milieux populaires, les plus exposés,
étant les plus pessimistes dans l'un comme dans l'autre
pays. Globalement, 5407odes sondés de part et d'autre du
Rhin croient possible de conserver une base industrielle
compétitive, mais 46 0Zoanticipent un avenir sombre pour
les usines des deux pays.

Cette étude souligne ainsi, s'il en était besoin, la difficulté
à laquelle se retrouve confronté le nouveau gouvernement,
qui s'apprête à mettre en place des outils de long terme
(banque publique d'investissement, politique de filières...).
Il lui faut afficher une volonté inflexible de réindustrialiser
le pays tout en valorisant des succès à court terme comme,
par exemple, la décisiondu géant américainAmazon d'ouvrir
une troisième plate-forme logistique en France. Doux, PSA
Aulnay...Arnaud Montebourget ses commissairesau redres
sement productif se voient contraints dejouer les pompiers
de service.Jusqu'à quand? h
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